
OUJlNA L DE L'INSTlUCION PUBLIQUE

temetaic ee einsse A N-lir y Atibi Iecevoir I'enfant pauvre, l'instruire, lui donner lm soins qte
M us.t réclament tes premières années inettre à l'abri des inte péries

Ecolo vîiittre 1re el s ie Jeph t szii nus rigo e e venir en aide aux cessité lyiques
I etuitt mlte-Si Ioirt Rhlnlon. et morales de loryelin, de la veuve, de l'il firime et duî vieillard

ntovemris 9lbi l, a i niu urs été le but cliaritaI le u Société St. Vir
Ee<le onntair teicase . 1 A . u- cet de I Pul depuis s fond ation. Ce but ék ce pîrograîîine
MMYM ldui Ilîdîîi Iit.y le et MUt île JZIt nîatih. lérpuc, l :t It u s été dicté et suivi par lo fondateur lui-

I rieu inimt Qu et it dp à I A ncen,ýirs dais cettu
>c, illignalltgni voie de 1:1 charité ? countient ces tioleks Ineintbres de

la S eilét St. Vincentt de l'aul pouvaien t-ils étendre l'Suvre tie
leur imndateurtt ? St. inent <le laul lur patron avait fon<Ñd des

i1 Aith n n h îîur lîréserve r de la tort ke petits entîtîts qu'on exîo.:îîîî, èî. îîî.îîtai te, lir eli% rit 1- lIit- A rtluîi iii-" 11 ii . -ies ilr.ttc puséa l e itpitii )sse c nt VI Anus h o yn>;lit dans ls ii vitd les
rtiné pour e viillardy pot érla ln our es uet.

diants enfhn chueI1rité qui :vait île+ sol e uýr avait
eturaé le umnde tutier. I semilihitil donc il étîait impilios>ib!e

daller lus lein, on tait porté A croire ejic tout ce qui pouvait

OURNA D L' INSï UCT ON PUBLIQUE. "îte dit leur Cuir n aide A '"uaié inie nrte, M urs iret
li cotio!er, l'avait été par ce grand ý:iit ; que ses disciples,

~.. ,,- e' itiun' Oi ozan: ti et ss im tateurs, pouvaient a Ilrce de zèle cont
ut î 0 t ci: îî W tt,1 LT u mer son Suvre, nis q te les frints de leur irité ne pp vi

pas s tenlre :-del.

S'I: l Soi r 'elenxdant (n vient de nous prouver le cnmitare juordli.
Du nos jours. quad il i de t rat iîett rr la po téiitt le Il était l it nitateurs d m nr ce autit il éta
i d'n home ieju a rendu quelqîure aereio' on lui Mie un s'du"i 1 iociété St Viicent de Piul i Quélec de propager

iiînuent c'est en ITet ui signe évident tde raecen nettre dlavaiti.e le fu île la cli a nte d'étenlreses Svr ices au
ptbl iîque fuis on el bt l<î le songé que à etvr de Cet deI lie iIigits et s meinits, en innt donner nue iis.

htisint sont elles- at Ites le tonuinent le p is l ii rappel. trIlCtilIt gr uitlle à ltine Iasede l: société qfui toit in tie sni.
clra i tîtîtti à la rteai n eaia ets peuples, ' qtc ue coii

prirent cepenant, lis twis et l Mdire l. Fréderie
Ozatni, l'illttstre fondateur dle la Société Si. Vne e ul,

lorsu' ilse réunirent pour lui élever un mtoînuumit. Ilr n'ont Choisi
it le tmtaibre, ti le lronze, ;ai ses proprs &Wrt Lcur miiu
uIîlèle et respctetse, lit le l uév. I. LacOraire a raseilé ce
pages dispersées, et leur a dom ténigré La ior ut ut ité qu'elles
tiennent bien moins de leur dispositio ti pi e duIt soifile
qui les anime d'ui hotut à 'attre éiti. htue pi u,
l'ora iteur s'y révèlet t dans un tissu <lti tic laibli t juiinais, et cet te
lecture iispireraî toujours enseildît le rogret et l'ailitiration le
regret d'ttne vie si rre et sitôt ti ee, l':diniationu de talents
si divers dans t itmièiie esprit. ] otir3'. Ozatalltt ce téînoign age

d'mtoitié, qoique très-ib ttettr, n'était ps nécssiirc, son om pas-
Sait la po strité avec l'teuivite de toute sa vie, la St.icent tcde

u'atl. E t aujourd'hui il n'y a is de pl e si éloigné, de pays .i
barbare où cett e Société contin uat a umentatt tuime 1ieuvre
île Foti ftndateur n'ait acquis des droits A Iadimiratiit et à la
recot uaissa tice le tot, phintisophes (it croyants, catholiques oit
protestatits grads oul petits. t c i que nouveu:i srvice qu t

rend A la société cette euvre de charité est, conmne pour nous
aujourdi hiiu t oceasion 'n ir nouveau chant de louange pour son
fondateur, u detré de plus à soit tiioiiinuiet. C 'est sur tout dils
un pays comte le nôtre quIle cette gra de et t)ble soeité ren-

contre des diflicultés et des besoins dignes du zèle et de la chta-
rité qui aniie touts ses oienttbres. C'est sui toit pendn t le cours
île nos longs hiverilors n le m: qe de travail, les rigîturs de

la ion, itettett ait joui t' la pauvreté du tot e iste popilation do
nos villes, quo l'on petit apprécier l'ïtilité de pareilles sociétés et
les services (u'elle rendent.

quat dle rit I' i as les ntîîyi Ili le tnxilis deitis
trire conmbte alle le vmndrait. " evto Société a C ri u'e

'enft:l qui récliune les prtmiers soin et le vieillard nCeessi tcx
secourus :. les Cotiférences il existait nue îlase dle jeunes
imes qui Tméritait à tis les titres un intérêt et une solliei
tude tvo itt péciale. C 'est cette floule de jeunes gens tmtnis,

einployés d'atelieis, de bureaux, iretis, appartenant pou I la
pheiprt à de braves et honnttes i tnilles de nts catîtlgnes, qui
vieniutdi t s nOs nirs chercher les moyts de se créer tuit

atvetî tr.' Doi lier lune instruction chrétiennie ti Ces jeti tes gens,
eomidéter leur éîlicîat ion coierci:al, la etiener tîéntie si

C'étAit nS ibe, cst de q'a votti re et ce qt ait la
Sotieté Stt inet d Bll : idée de Nonsei.;neur l'A rehevêque

de Qué Cee n otid tnt et et organisant les écoles graîuites du
isoi.

Aussitôt qu la Sciét St. icent de 'uil Ct décidé l'éta-
blissetieit de cette étole et qu'ello ett reçt I'approli tion (le
1'Arcli evêîqite et dt t résiden (ti du Conseil Supérieur, on se nit 

orgaitser un iti Burîav (le l'O(E'ie-. (Ce Bureau se coinpose d'un
Présideit, d'isun Seer étaire, 'un Trésorier et t'int Cltapcl:uin
coîne recteur de l'ecole. Ces otliciers iîtrent elcimis piarmtt les

piriuiieilitix membres des d iférentes Coferece

Il fallut enuite, avant l'ouverture îles elatsse. engager iu

nombre suillisait d tie professeurs. Parii e:ux dont oi a plu s'as.
sutrer les services figurent deux prosotrs à l'Ecole Nornid

Iail qui oit voulu, tout en acceptant titi traitenient imtodiqute,
prendre :ssi partt eette grad o'nvre de charité. Noussotimes
heuretux de voir, par le rapport que nous avons sons ILs yeux,
que la Sociét6 a tout lieu le se féliciter du zèle et des aptitudes


